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« L’Éducation nationale est 
un gouffre financier et intellec-
tuel. » Cette prise de position 
d’Eric Koeberlé, le maire de Ba-
villiers, a profondément indi-
gné les syndicats enseignants 
du Territoire de Belfort. Elle a 
été publiée, le 15 mars dernier, 
sur Facebook en réaction à des 
photos de jeunes mobilisés con-
tre la réforme des retraites. Où 
l’on voit des lycéens derrière 
une banderole « Nique l’Édu-
cation nationale, la réforme et 
le capitalisme. Vive le socialis-
me. »

« S’ils ont un souci avec l’Édu-
cation nationale, fort compré-
hensible au demeurant, je leur 
propose d’aller dans le privé. 
Par contre, ils auront un peu de 
mal à suivre leurs profs dans la 
rue », écrit Eric Koeberlé. 
Avant de se lancer en une quin-
zaine de messages dans une cri-
tique acerbe de l’école publi-
que, tout en mettant en avant le 
privé qui, en plus, « fait faire des 
économies au contribuable ».

Lundi 27 mars, lors du conseil 
départemental de l’Éducation 
nationale (CDEN), l’intersyn-
dicale enseignante a voté une 
motion à l’encontre de l’élu, 
également vice-président du 
Grand Belfort en charge de 
l’enseignement supérieur. Et ré-
clamé que lui soient retirés ces 
postes dans les conseils d’admi-
nistration de l’UTBM ou de 
l’IUT.

« Cette motion liminaire est 
une aberration », a répondu 
Eric Koeberlé dans un commu-
niqué, indigné, lui aussi, que 
« [s] es commentaires sur les ré-
seaux sociaux se retrouvent au 
sein du CDEN ». Mais sur le 
fond, il assume : « Aujourd’hui, 
l’école publique est en pleine 
dérive. » « Il existe une alterna-
tive, celle de l’école privée. […] 
Néanmoins, je n’incite person-
ne à scolariser son enfant dans 
le privé. Chacun est libre de son 
choix. »

Aurélien BRETON

École : des propos 
qui fâchent

BillET

l a santé au travail : un pro-
cessus et des protocoles. 

Autour d’une législation faite 
pour accompagner autant que 
possible les salariés, dans un 
environnement économique 
mouvant. Alors qu’une mani-
festation bloque le centre-ville 
de Belfort protestant contre 
l’allongement de la durée de 
carrière avant la retraite, près 
de 110 professionnels de l’Aire 
urbaine se réunissent à la salle 
des fêtes. Information, témoi-
gnages, échanges : la rencontre 
est faite pour bien comprendre 
trois volets du « pack préven-
tion santé travail » mis en place 
par l’OPSAT à la suite de 
l ’ a d o p t i o n  d e  l a  l o i  d u 
2 août 2021.

Pack en trois volets
« Ce pack est une offre socle 

de services adressée à nos adhé-
rents » explique Pascal Le 
Deist, directeur général, qui 
mène une campagne régionale. 
Elle compte trois volets : le dé-

ploiement des actions de pré-
vention des risques profession-
nels, le suivi individuel de l’état 
de santé et la prévention de la 
désinsertion professionnelle.

Pour témoigner d’actions mi-
ses en place chez nous, le 
FCSM, le club de foot de So-
chaux, où un accompagnement 
d’évaluation des risques a été 
mis en place. Également l’en-
treprise Allrim pour la préven-
tion des risques chimiques. Ain-
si que SMRC, industrie qui a dû 
avoir recours au déclassement.

De nouvelles dispositions lé-
gales induisent de nouveaux 

rendez-vous. La visite de milieu 
de carrière est devenue obliga-
toire. Les conditions de la visite 
de reprise après un arrêt de 
travail ont été revues. Le salarié 
peut demander un rendez-vous 
s’il sait que son état de santé 
risque d’évoluer. « Nous regar-
dons ensemble quelles adapta-
tions sont nécessaires pour le 
maintien au poste » explique 
par exemple Pascal Le Deist.

Salariés fragilisés
Depuis la crise sanitaire, le 

monde du travail a souvent 
évolué. « Nous voyons davan-

tage de salariés fragilisés ». Par-
mi les évolutions, un état d’es-
prit différent de la part des jeu-
nes vis-à-vis du travail. Et pour 
les anciens, la question du 
maintien dans l’emploi et de 
l’éventuelle reconversion ou 
aménagement de poste. 

Tout ceci, c’est le travail de 
l’OPSAT. Lors des rencontres, 
médecins, infirmiers (ères), in-
génieurs en prévention des ris-
ques professionnels proposent 
des ateliers de sensibilisation 
pouvant être mis en place dans 
l’entreprise.

Christine RONDOT

l’OPSAT propose un « pack prévention et santé au travail » à ses adhérents. Photo ER/Christine RONDOT
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la santé au travail, un processus 
de prévention et de dialogue
Prévenir les risques et 
anticiper les grands bou-
leversements : une ren-
contre sur le thème du 
« pack prévention santé 
travail » organisée par 
l’OPSAT, avec le témoi-
gnage d’entreprises et de 
professionnels.

L’école de danse Giroud, de 
retour du concours régional 
Bourgogne Franche-Comté, 
organisé par la Confédération 
nationale de danse, rentre 
avec quatre médailles d’or. 
Mais au-delà, ce sont les quali-
fications très importantes qui 
ont été gagnées pour les 
« France » qui se dérouleront 
à Angers du 17 au 20 mai. Les 
quatre premières places quali-
ficatives ont été remportées 
par le groupe de danse de ca-
ractère formé de sept jeunes 

filles « à l’unanimité du jury », 
précise la chorégraphe et di-
rectrice de l’école Elina Nasy-
bullina-Lhoner, et trois en 
danse classique. À cela, s’ajou-
tent trois médailles d’argent et 
deux de bronze.

Gala le 10 juin
En même temps, toute l’école 

répète en vue du traditionnel 
gala qui aura lieu le 10 juin à 
20 h à la Maison du peuple, 
sans nul doute une belle soirée 
à ne pas manquer et se prépare 

pour le concours national.

Rue de Besançon à la rentrée
Autre évènement important 

pour l’école. « À la suite de la 
vente du lieu actuel du centre 
de danse, situé rue du Magasin 
à Belfort, à la rentrée tous les 
élèves se retrouveront 63 rue 
de Besançon à Belfort. L’école 
se nommera toujours Gi-
roud », précise Elina Nasybul-
lina-Lhoner sur la nouvelle 
destination qui pour l’instant 
demande de gros travaux.

les médaillés d’or, d’argent et de bronze danse classique, devant Elina Nasybullina-lhoner et une 
partie du groupe danse de caractère. Photo ER
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Quatre médailles d’or au concours régional 
de danse pour l’école Giroud

La maison de quartier du cen-
tre-ville organise, le mercre-
di 12 avril de 9 h à 12 h et de 
14 h à 17 h ainsi que le jeudi 
13 avril de 9 h à 12 h « la 
vieillesse est belle ». Au pro-
gramme : maquillage, mode-
lage, beauté des mains, ré-
flexologie plantaire.
« Cette action est offerte grâ-
ce aux financements du GIE 
IMPA et de la Conférence des 
Financeurs du Territoire de 
Belfort. Le nombre de person-
nes par atelier étant limité, et 
par souci d’équité, les per-
sonnes qui avaient participé 
aux séances précédentes, ou 
aux bien-être du Forum san-
té, ne pourront pas s’inscrire 
à nouveau. 
Les autres personnes qui sou-
haitent participer doivent 
s’inscrire au secrétariat de la 
structure rapidement les pla-
ces sont limitées », précisent 
les responsables.

Inscriptions au 39, faubourg 
de Montbéliard à Belfort. Se 
r e n s e i g n e r  : 
Tél. 03 84 22 16 95.

BElfORT
Maquillage et modelage 
à la maison de quartier 
du centre-ville

Une famille sur deux ne part 
pas en vacances, souvent 
pour des raisons financières. 
Sur le Territoire de Belfort, la 
CAF (Caisse d’allocations fa-
miliales) souhaite promou-
voir l’accès aux vacances 
pour tous, en attribuant une 
aide aux vacances aux alloca-
taires les plus fragilisés.
Il existe deux types d’aides : 
l’AVF, aide aux vacances, 
pour les séjours en familles 
(5 235 allocataires concernés 
en 2023) avec éventuelle-
ment une aide forfaitaire 
pour le transport (AAT) ou 
l’AVE, aide aux vacances pour 
les enfants, sur des séjours 
type colonies de vacances 
(9 056 enfants concernés).
Pour en bénéficier, il faut être 
allocataire ayant droit à l’AVE 
et/ou l’AVF en 2023 et n’avoir 
jamais utilisé le site internet 
VACAF. 
Ce jeudi 30 mars, de 14 h à 
18 h, le dispositif sera expli-
qué dans les centres sociaux 
(Belfort Nord, Résidences 
Bellevue, maison de quartier 
des Glacis, Jacques Brel, cen-
tre socioculturel de la Haute 
Savoureuse (Giromagny), co-
mité de quartier de la Voinaie 
(Delle). Prenez rendez-vous 
auprès du centre social le 
plus proche de chez vous. 
Vous serez alors accueilli par 
la référente famille du centre 
social ou par un travailleur 
social de la CAF, l’allocataire 
sera reçu en entretien indivi-
duel pour mener à bien un 
projet de vacances.

BElfORT
Aides aux vacances CAf : 
informations ce jeudi 
dans les centres culturels


